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Noms, parenté, migrations : la lente évolution du système 
anthroponymique durant le Moyen Âge occidental

Pour les Français, le début du Moyen Âge est marqué par l’arrivée 
de rois aux noms étranges, aussi difficiles à prononcer qu’à retenir : 
Clodomir, Sisebut, Aethelberht... Entre le IIIe et le XIe siècle, les noms 
des individus changent radicalement en Occident. À la place des 
tria nomina s’impose le système du nom unique, souvent d’origine 
germanique, dont la construction répond à des normes nouvelles.  
Guillaume (Wilhelmn(us)), peut-être le nom le plus donné de l’An Mil, 
n’aurait peut-être pas été reconnu comme un anthroponyme quelques 
siècles plus tôt.  
Les historiens du XIXe siècle ont parfois interprété la transformation 
du stock anthroponymique occidental comme la conséquence directe 
de grandes invasions, voire d’un remplacement total des populations. 
Pourtant, le choix des noms répond à des besoins divers (identification 
familiale, stratégie de légitimation, positionnement d’un individu à  
la naissance...) sans lien direct avec l’ethnicité. Par ailleurs, les normes 
de construction des noms fluctuent selon le lieu, le temps voire 
le niveau social. Si la révolution anthroponymique médiévale est 
incontestable, son interprétation générale mérite à gagner en nuances.

Légende de l’illustration : Liber memorialis de saint Gall, fol. 8r (IXe siècle)


